
DOcrrRmE 181
""--~C'"'---"" ~"~'~~-

paraIt qu'il se doit de rendre l'Ame consciente de comprendre s'il n'a recours aux Images produites
la vérité, de lui montrer sa destinée, ce qu'elle a par la faculté imaginative. Tout l'article serait à
fait et ce qu'elle aurait dû faire, où mène la route citer Ici. Rn voiCi du moins la conclusion:
dan8 laquelle elle est engagée. » « Pour l'ÎlJteliigenœ humaine, qui est unie à un

On a remarqué la formule employée: « il me oorps, l'objet propre est la qniddi~ ou nature qui le
paraît que Dieu se doit de rendre, etc. » On com- trouve en I1ne matière oorporelle. Et c'est par les
bat Ici les donn#'es de la physlologle« matéria- natu~ des cll,oses vi.'!ibles qu'elle ,s'él.è~e même à une

, , œrtaIne connalS8anœ des chœes InV1Slblcs, Or, par
liste. au nom d un sentiment et dune pel"!Jua- définition, œtte nature (sell8ible) se trouve en UQ
sion, Le procédé n'est pas très scientifique. Il eût individu qui ne peut exister 8Ull8 matière corporelle.
fallu plutôt démontrer que seule une physiologie Ailli!i, ,par dé!irùtion, l'essenœ de ~ pierre existe en
mlltérialiste pouvait concevoir la disparition des telle, pl,erre, 1 ~enœ du ?heval eXIste en tel c~eval,

, et aIll81 de SUIOO. Par SUIte, la OAture de la pierre,
phénomènes vitaux dans l ordre suivant: dlspa- 011 de quelque autre réalité ma~rielle, ne peut être
ritlon to des opératlon8 Intellectue1les, !o des parfaitement et vraiment connue que pl)ur autant
actes de la sensibilité, et 30 de la vie organique. qu'on la oonnaî~ comme exis,tant dans le part!~u1ie~.
Apparemment cepeadant c'est le processus nor- Or,. nous oonn8l8SOll8 œlui-,cl ps;r le sens et.l Imagl-

, , - nation. Donc, pour que l'intelligence connaisse son
mal de 1 agonie humaine. Rt II eut fallu exposer objet propre, il faut qu'elle ait recours à l'image
scientifiquement que cette apparence ne corres- afin de oonsidérer l'essenœ universelle oomme exis-
pondait pas à la réalité. Rn afftrmant un tel pro- tant dan& le particulier. . ,
cessus normal ou h!lbitllel, on ne rejette pas pour Dans la solution des obJections, S. Thomas
autant, - et saos encourir le reproche de contra- prévoit deux in8tances possibles. On pourrait
diction que fulmioe le Dr Ch. contre Richet, - dire tout d'abord qu'une fois les espèce8 intelll-
la possibilité de cas exceptionnels, où la vie de giblfs formées par l'Intellect ageot, il n'est plus
l'intelligence, les manifestations de la conscience nécessaire que l'intelligence, pour concevoir une
pers1stent jusqu'à la 80, où lasen8iblllté continue idée, se retourne encore vers les Images. Ce à quoi
à s'exercer, màm.e sans s'exprimer par des actes notre Docteur répond: « Les e8pèces intelligIbles,
extérieurs. conservées dans l'intellect possible, s'y trouvent à .

Nous disons donc que Je spirItualisme le plus l'état d'habItua quand on n'est pas en acte de
orthodoxe peut s'accomm01er de la conception comprendre. Pour y P;tre, il ne sul/lt pas de la
que rejette Je Dr Ch. C'est, à notre sens, la leule simple conservation des espèces. mais Il laut
qui r~ponde logiquement à la thèse catholique de que nous en lassions usage de la manière qui
l'union sub9tantlelle de )'Ame et du corps. Tant convient aux réalités dnnt elles sont des espèces,
que rAme est unie substantiellement au corps, :.-- à savoir: des natures existant ea des àtres parti-
et elle le demeure jusqu'à l'instant d~ la mort, - cullers.» (Ad 1). SI1'on insiste, en disant que les
elle ne peut exercer aucune de ses fonctions spi- objets Incorporels, par ex. les v6rftés surnaturelles
rituelles -si ce n'elt en relation avec les actes des que l'illumination de l'agonie pourrait pré~enter
faculté8 sensibles. Les organes de la vie sensitive à l'âme, ne comportent pas d'Images pour les ex-
venant à s'altérer gravement dans l'agonie, il est primer comme il convient, S. Thomas ,ajoute:
conforme à cette psychologie que cessent d'abord c Les objet~ incorporel!!, dont il n'y a pas d'images,
le8 phénomènes d'ordre intellectuel; puislesphé- ne nous sont connus que par relation aux
nomènes d'ordre sensible, qui ne se prodûÎsent corps sellslbles, qui, eux, en po~sèdent. Alosi,
plus (le Dr Ch. le reconnalt expresBément) que nous atteignons la vérité en considérant la réalIté
d'une manière atténuée et pour ainsi dire en- qui est l'objet de notre réflexion; nous conn"is-
gourdie; et enan seulement les actes de la vie sons Dieu comme cause, et par passage à la limite
organique. Cette psychologIe « matérialiste et et par négation; quant aux autres substances
lai que » est celle que S. Thomas d6veloppe dans Immatérielles, nous ne pouvons les connattre, en
la Prl"1a Pars, q. 8~ et 8~. l'état de.la vie présente, que par négation, ou par

Les art. 6 et 7 de la q. 8~ sont particulIèrement relation aux êtres corporels. Rn conséquence,
8uggestifs. Le saint Docteur, spiritualiste et ca- lorsque nous saisissons l'un ou l'autre de ces ob-
thollque par excellence, professe dans l'art. 6 que jets, nous devons recollrir aux images des
c l'acte intellectuel est causé par le sens. Cepen- corps, bien qae ces objets n'aient pas d'images.»
dant les images sont incapables de modifier l'in- (Ad 3) 1. C'est sur cette théorie thomiste de la
tellect pos8ible, mals elles doivent àtre rendues connaiesance intellectuelle que se fonde toute la
intelligibles en ar,te par l'intellect agent. Rn con- thèse catholique de 1a possibilIté de la connail-
séquence, l'on ne peut dire que la connaissance sance des my~!èrell par vole d'analogie '.
sen8ible soit la caU8e totaJe et parfaite de la con- Loin donc que la proximité de la mort permette
naIssance intellectuelle; mais bien plutôt qu'elle à l'intelligence de se dégager du corps et de se
est la matière sur laquelle agit cette cause 1.» tourner vers le dedans d'elle-màme pour recevoir
Mais ce n'est pas assez. Dans l'art. 7, le Mattre la révélation de la. vérité dans des conditions nou-
enseigne que l'lnt~lIect uni au corps ne peut rien t P. Wébert, op. cil., p. 58 61.

IOn relira sur CI' point: A. Michel, D 7. C., IIrt.
t Trad. du P. J. Wébert, o. P., La Pensée humaIne M/lslèr/!, t. x. col. 259~ et8uiv.; et 8urtout M, T .L. Pa-

(Somme ThéologIque, édition de la Revue des Jeune,), nido, Le rdle dB l'analogIe Bl& théologie. dogmallquB,
p. 52. p. i9~.!55.
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